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Les fédérations cantonales doivent 
s’impliquer dans la protection des eaux 
 
Lors de la conférence des présidents à Olten, le président central de la FSP, 
Roland Seiler, a communiqué sur l’état actuel de l’application de la législa-
tion modifiée sur la protection des eaux. L’engagement des fédérations 
cantonales, notamment, est nécessaire en ce moment. 
 
R. Seiler a décrit les deux 
objectifs principaux de la 
législation révisée sur la 
protection des eaux 
(contre-proposition à l’ini-
tiative de la FSP « Eaux 
vivantes ») comme suit : 
 
� encourager les revitali-
sations (restauration, 
par des travaux de 
construction, des fonc-
tions naturelles d’eaux 
superficielles endiguées, 
corrigées, couvertes ou 
mises sous terre) et 
prévoir un espace réser-
vé aux eaux ainsi que 
l’exploitation extensive 
de celui-ci. 
 

� réduire les effets néga-
tifs de l’utilisation de la 
force hydraulique, en 
réduisant les effets des 
éclusées en aval des 
centrales hydroélectri-
ques, en réactivant le 
régime de charriage et 
en rétablissant la migra-
tion des poissons 

La révision avec les or-
donnances correspondan-
tes est entrée en vigueur 
le 1er juin 2011. C’est 
maintenant que débute le  
gros  travail dans  les can-
tons. « Nous devons nous 
impliquer et conclure des  
alliances avec des milieux 
partageant les mêmes 
idées », a déclaré R. Seiler 

aux fédérations cantona-
les, avant d’en remettre 
une couche : « Mainte-
nant, c’est à vous d’agir. » 
 
Les pêcheurs sont com-
pétents ! 
 
La FSP salue à ce propos 
l’intention de L’Office fé-
déral de l’environnement, 

Auditeurs attentifs lors de la conférence des présidents de la Fédération 
Suisse de Pêche à Olten, qui a, comme toujours, offert une bonne vue 
d’ensemble des sujets d’actualité. 

 



de publier une aide 
concrète à l’exécution 
pour la renaturation des 
cours d’eau car : « Les 
tristes expériences faites 
dans le domaine de 
l’assainissement des dé-
bits résiduels ne doivent 
pas se renouveler. » La 
Confédération a dû user 
de tous les moyens à sa 
disposition pour imposer 
le respect des délais et 
impliquer à cet effet les 
organisations de pêcheurs 
cantonales et locales. 
« Les pêcheuses et les pê-
cheurs ont en général une 
très bonne connaissance 
des cours d’eau et ont 
souvent des années d’ex-
périence pratique dans le 
domaine des renatura-
tions. » Les fédérations de 

pêche sont prêtes, a indi-
qué Seiler aux offices, à 
siéger dans des groupes 
d’accompagnement et des 
comités directeurs et à 
participer à l’élaboration 
de solutions acceptables. 
 
Championnat des jeu-
nes pêcheurs 
 
Autre thème à la confé-
rence des présidents : le 
championnat des jeunes 
pêcheurs à Liestal. Les or-
ganisateurs se sont vu ac-
corder de bonnes notes. 
Les fédérations cantonales 
et les sociétés de pêche 
en ont eu de mauvaises. 
En clair : la participation a 
été minable ! C’est dom-
mage, parce que tout le 
monde parle d’encourager 

la relève, mais quand la 
possibilité se présente, 
personne ne s’en sert. Il 
faut que cela change, telle 
était l’idée de fond à la 
conférence des présidents. 
Un nouveau championnat 
des jeunes pêcheurs doit 
avoir lieu en 2013. On re-
cherche dans ce cadre une 
fédération cantonale ou 
une société de pêche prê-
te à parrainer l’événe-
ment. L’administrateur 
Philip Sicher se réjouit par 
avance de vos réponses. 
Pour finir, les présidents 
ont obtenu des informa-
tions sur l’AD en Thurgo-
vie, la gestion des adres-
ses et le Centre de com-
pétences. 

 
 Kurt Bischof

 

 

 

Comment les pêcheurs peuvent-ils  
réussir à devenir plus actifs ? 
 
La fédération Suisse de Pêche et les fédérations cantonales ont plus ou 
moins le même problème : lorsqu’il s’agit d’activités et d’actions, les pê-
cheurs sont trop passifs – même quand il ne s’agit que de collecter des si-
gnatures pour une pétition. Lors de la conférence des présidents à Olten, 
des solutions à ce problème ont été recherchées. 
 
En fait, la Fédération Suisse 
de Pêche FSP et ses fédéra-
tions cantonales sont aux 
prises avec une situation 
contradictoire : la fédéra-
tion et le milieu de la pêche 
en général tiennent une 
grande place en Suisse, ils 
sont reconnus (et parfois 
craints) et en mesure de 
lancer avec succès des ini-
tiatives populaires. Pour-
tant, le soutien nécessaire 
de leur propre base fait 
souvent défauts tant à la 

fédération faîtière 
qu’aux fédérations 
cantonales. 
 
La question cen-
trale 
 
La question décisive 
est donc la suivan-
te : comment pou-
vons-nous devenir 
plus actifs en tant 
que pêcheurs et or-
ganisations de pê-
che, comment pou-

Sous la direction du coach Peter Keimer, 
l’activité de la FSP a été étudiée et de nou-
velles solutions ont été développées. 



vons-nous motiver notre 
base pour qu’elle participe 
et s’implique ? Ou, comme 
l’a exprimé le président 
central de la FSP, Roland 
Seiler, en introduction à la 
seconde partie de la confé-
rence des présidents à Ol-
ten : « Les thèmes sont sur 
la table, nous avons égale-
ment des idées de mesu-
res, ce qui nous manque, 
c’est un soutien perceptible 
de la base. » Par base, il 

entendait non seulement 
chaque pêcheur à la ligne, 
mais aussi les fonctionnai-
res des sociétés de pêche 
locales et des fédérations 
cantonales. 
 
Forces et faiblesses 
 
Avec l’aide du consultant en 
organisation Peter Keimer, 
la conférence des prési-
dents a procédé à une ana-
lyse de la situation détail-
lant les forces et les fai-
blesses. Parmi les forces de 
la Fédération de Pêche, on 
a cité : le rayonnement de 
l’initiative populaire « Eaux 

vivantes », la compétence 
en formation avec l’attes-
ation de compétences Sa-
Na, la direction du secteur 
communication par un pro-
fessionnel du journalisme, 
de bonnes manifestations 
événementielles, de nou-
velles idées pour le recru-
tement de la jeune généra-
tion (offre dans le passe-
port vacances local, par 
exemple). Les principales 
faiblesses sont en revan-

che : survieillissement, in-
térêts divers des pêcheurs 
à la ligne, manque de tra-
vaux de relations publiques 
et de présence dans les 
médias, conflit d’intérêts 
entre protection et utilisa-
tion de la nature, conflits 
émotionnels. 
 
Nouvelles idées 
 
Dans le cadre d’un brains-
torming, des idées pour 
rendre la base plus active 
ont été recueillies. Parmi le 
grand nombre d’idées, cer-
taines ont été discutées de 
manière plus approfondie 

par l’assemblée divisée en 
quatre groupes : lancer des 
offres spéciales pour les 
femmes, les jeunes et les 
débutants dans les quoti-
diens gratuits et d’autres 
médias à fort tirage ; susci-
ter et renforcer la motiva-
tion au sein des comités ; 
encourager la relève avec 
une offensive de formation 
correspondante ; aller pê-
cher… que nous pêchions 
dans la bonne humeur ! 
 
Lors de la discussion en as-
semblée plénière, deux 
thèmes dominants que le 
comité directeur souhaite 
creuser se sont dégagés. La 
réalisation d’une journée de 
formation centrale pour les 
fonctionnaires (avec des 
éléments de cours indivi-
duels pour les présidents, 
les secrétaires, les respon-
sables de communication, 
etc.) et le lancement d’une 
« Journée de la Pêche Suis-
se ». Bien entendu, ces 
deux approches sont des 
mesures envisageables au 
regard de la question clé : 
comment rendre notre pro-
pre base plus active ? 
 
Outre ces deux projets, la 
FSP se penchera sur toute 
une série d’autres idées 
élaborée au cours de la ré-
union courte, mais profita-
ble. Cela montre que la FSP 
ne manque pas de travail et 
il faut espérer que la base 
ne manque pas motiva-
tion… 
 

                  Kurt Bischof 

Le travail en groupes a été bref, intensif et a donné de bons résultats 
pour la suite des tâches. 


